
Présenté par Dr. ALIA Zeid  (2021-2022)



Intitulé de l’UE : fondamentales

Intitulé de la matière : Malherbologie         Crédits : 6           Coefficients :3

Programme:

CHAPITRE I : ETUDE ECOLOGIQUE DES PRINCIPALES ESPECES 

I.1 – Adventices dans les champs de graminées

I.2 – Adventices dans les vergers d’agrumes et de rosacées cultivées 

I.3 – Adventices dans les parcelles de cultures maraîchères 

CHAPITRE II : EVOLUTION DE LA COMPOSITION DE LA VEGETATION EN 

MAUVAISES HERBES 

II.1 – Evolution des mauvaises herbes en fonction des façons culturales

II.2 – Evolution des adventices en fonction des conditions édapho - climatiques 

II.3 – Evolution en fonction de leurs cycles biologiques 

CHAPITRE III : ETUDE DE QUELQUES MOYENS DE LUTTE 

III.1 – Lutte par les moyens mécaniques et agronomiques 

III.2 – Lutte par les moyens chimiques 

III.2.1 – Principales matières actives

III.2.2 – Choix de l’herbicide en fonction des espèces de plantes adventices 

III.2.3 – Situation actuelle en Algérie concernant l’utilisation des herbicides 
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Les mauvaises herbes font partie des bio-agresseurs des plantes,

Ils sont appelés aussi ennemis des cultures, sont des organismes

vivants qui attaquent, concurrencent les plantes cultivées, causant

des pertes en rendement économique.

La Malherbologie désigne l’ensemble des Sciences et techniques permettant

d’étudier les "mauvaises herbes" qui croissent spontanément. Elle a pour objet la

connaissance des mauvaises herbes. Visant deux objectifs :

1. Préciser les effets de ces plantes sur la production agricole (traditionnellement la

nuisibilité ),

2. En Conséquence les moyens de les gérer .

Définitions



Adventice (Botanique) 

Espèce végétale étrangère à la flore indigène d’un territoire dans lequel elle est

accidentellement introduite et peut s’installer

Mauvaise herbe (Malherbologie) 

Plante herbacée ou ligneuse indésirable à l’endroit où elle se trouve

En Agronomie, 

On appelle "Adventice" toute plante poussant dans un champ cultivé,

sans avoir été intentionnellement mise par l’agriculteur durant la

campagne en court. Ce dit d’une plante qui pousse spontanément

dans une culture et dans la présence est plus au moins nocive à celle-

ci. Cela également, s’explique par des effets de compétitions avec la

plante : l’espace, l’eau, la lumière , les éléments nutritifs contenus

dans le sol,





Origine des mauvaise herbes



Productivité et longévité

Intervention de l’homme (anthropochorie)

Les facteurs climatique (vents)  (anemochorie)

Les animaux  (zoochorie)

L’eau (hydrochorie)

Explosion des fruits (ballochorie) 

La désamination ou la dispersion des semences variée selon leur 

forme, leur grosseurs et leur ornementation (aigrette, poile…)



Type Biologique des mauvaise herbes









I- Reproduction par semences (sexué): Les mauvaises herbe peuvent produire

une quantité phénoménale de semences par plant. L’amarante à racine rouge par

exemple peut produire plus de 100000 semences par plant

Type  de reproduction



II- Plusieurs mauvaises herbes vivaces ont la possibilité de se reproduire de

façon végétative















Avoine à Chapelet

Chiendent rampant



Chardon des champs Prêle géante Carotte sauvage Armoise vulgaire









Le taux annuel de décroissance (TAD)

Exprimé en % du stock initial de semences il rend compte de pertes annuelles de semences

par:

Prédation, parasitisme et sénescence…

Echecs à la germination…

Échecs à la levée…

Stock semencier éphémère (TAD proche 100%)

Bromes, tussilage…

Stock semencier transitoire (TAD compris entre 70% et 85%)

Graminées annuelles, quelques dicotylédones (lampsane, matricaire, bleuet…)

Stock semencier moyennement persistant (TAD proche 50 %)

Nombreuses dicotylédones (chénopode blanc, moutarde des champs, ethuse,

coquelicot, pensée, linaires (kikxia), capselle, amarantes, renouées…

Stock semencier persistant (TAD proche de 10%)

Mouron des champs et mouron femelle



Type de nuisibilité



Nombre de plantes au m² pouvant entraîner une chute de rendement 

Cas des céréales 

Seuil de nuisibilité plantes/ m²



Le type biologique 

L’époque de levée 

La profondeur de germination-levée 

La production grainière 

Durée de vie du stock semencier

Les principaux facteurs à retenir des adventices



Les graines

1.Multiplication de l'espèce

2.Colonisation du milieu 

3.Résister aux conditions climatiques défavorables



















CHAPITRE II  

MÉTHODE DE LA LUTTE CONTRE 

LES MAUVAISE HERBES



Lutte culturale



Lutte culturale

la lutte culturale est une méthode de lutte contre les déprédateurs

et maladies des plantes cultivées et contre les mauvaises herbes qui

fait appel à des techniques culturales ou des méthodes de culture

adaptées.

Ces techniques visent à défavoriser le développement des parasites

et des adventices en modifiant leur environnement naturel et en

perturbant leur cycle biologique. Elles peuvent inclure, par

exemple, la pratique de rotations culturales adaptées, la

modification du pH du sol, le niveau de fertilisation, les techniques

d'irrigation, le paillis, l'élimination des résidus de récolte, etc.

La lutte culturale est intéressante dans la mesure où elle n'implique

pas de coûts supplémentaires et où elle peut s’intégrer dans les

objectifs économiques de l'exploitation.

Elle ne peut cependant à elle seule suffire à maîtriser tous les

ravageurs.



1-Travail du sol
Le labour avant l'hiver à une certaine profondeur peut perturber le cycle de vie de certains

ravageurs, non seulement par ses effets mécaniques, mais aussi en les exposant à des

températures plus froides qui peuvent être mortelles, à la prédation par des oiseaux ou de

petits mammifères, ou en les enterrant profondément dans le sol. Dans certains cas,

cependant, les populations d'insectes auxiliaires, vivant dans les débris végétaux au sol,

peuvent aussi souffrir des effets du labour.

La binage mécanique est une technique de désherbage efficace dans les cultures sarclées.





2- Rotation des cultures
La rotation des cultures consiste à faire se succéder différents types de cultures sur la même

parcelle. Cette pratique a pour objet d'entretenir la fertilité du sol, mais elle permet aussi de

rompre le cycle biologique de divers ennemis des cultures, qu'il s’agisse de ravageurs, d'agents

pathogènes, de mauvaises herbes ou de plantes parasites.



3- Paillis

Le paillis consiste à recouvrir le sol à l'aide d'un matériau protecteur, naturel

(paille, écorces) ou synthétique (film plastique), qui a pour premier effet de limiter

l'évaporation et maintenir l'humidité du sol, mais qui sert aussi à éloigner certains

insectes ravageurs et à limiter la croissance des mauvaises herbes.



4- Cultures associées
Les culture associées ou compagnonnage est une technique utilisée en horticulture. Elle

consiste à associer dans une même culture des plantes dites « compagnes » qui repoussent

certains ravageurs nuisible à la culture principale.



5- Inondation des terres
L’inondation peut être utilisée comme méthode de lutte contre certains ennemis de cultures.

Dans un sol inondé, beaucoup de ravageurs et de maladies ne peuvent pas survivre. En

effet, la quantité de germes de maladies dans le sol va se trouver diminuée après la période

d'inondation. De plus, l'inondation peut tuer les chrysalides de lépidoptères et les nymphes

d'autres insectes.



Lutte physique



La lutte thermique est une moyenne de lutte en utilisant la chaleur.

Qu’il soit à infrarouges, à flammes directes, à vapeur surchauffée

ou à l’eau bouillante, la lutte thermique consiste à provoquer un

choc thermique qui permet de détruire les cellules apicales d’une

plante ou des ravageurs.

Lutte Thermique



 Le désherbage thermique est une méthode de destruction des

adventices par la chaleur.

 Les adventices sont détruites par choc thermique : l’exposition à des

températures élevées cause des dommages aux cellules végétales des

parties atteintes (parties aériennes)

 Le désherbage thermique peut être réalisé à l’aide d’appareils à

flamme directe ou à infrarouge, mais aussi par projection de vapeur

d’eau bouillante (ces matériels sont plutôt utilisés en Zones Non

Agricoles).

Désherbage thermique



Désherbant thermique à vapeur surchauffée

Désherbant thermique à infrarouges

Désherbant thermique à air chaud pulsé

Désherbant thermique à flammes directes

Désherbant thermique à mousse chaude

Désherbant thermique à l'eau chaude

Désherbage thermique



Désherbeur Thermique

• À FLAMME DIRECTE

• À INFRAROUGE 

• À VAPEUR







Programme de désherbage à adapter selon :

-Type de sol (boulbènes, sols à cailloux, sols argileux),

-Espèces présentes (graminées, dicots…),

-Évolution des levées,

-Matériel disponible.



 Il s’agit d’une technique de désinfection des sols qui consiste à utiliser

le rayonnement solaire afin d’élever la température de la couche

superficielle des sols (≤ 30cm) à des valeurs supérieures à 40°C.

 Les sols doivent être préalablement amenés à la capacité au champ

via un arrosage abondant.

 L’élévation de température est obtenue par la pose de films de

polyéthylène transparent en surface de sols

La pose de film doit durer au moins 5 semaines avant l’implantation de

la culture,

Cette méthode permet de réduire significativement le stock de graines

d’adventices du sol.

Solarisation



Technique de désinfection des sols par solarisation



Désinfection des sols à la vapeur

 Cette technique consiste à amener les couches de sol traitées à des 

températures allant jusqu’à 90°C, par l’injection de vapeur d’eau dans le sol.

 L’injection se fait sous des bâches plastiques (désinfection en profondeur) 

ou à l’aide de plaques métalliques appelées cloches ou coffres (désinfection 

en surface).

 La température et la durée du traitement sont à adapter selon la catégorie de 

bio-agresseurs ciblés (semences d’adventices, etc.). 



Désinfection des sols à la vapeur



Traitement à l’air chaud

 Les traitements thermiques permettent la maîtrise d’agents

pathogènes et de ravageurs en post-récolte des cultures.

 Ils peuvent notamment être mis en œuvre dans le cadre de la lutte

contre les organismes de quarantaine.

 Dans les locaux de stockage, des systèmes de chauffage par air

chaud sec ou par air chaud saturé en vapeur d’eau (traitement en lit

fluidisé) permettent d’atteindre les températures souhaitées pour

détruire l’ennemi ciblé, (>40°C) et de la durée d’exposition (de

quelques secondes à plusieurs heures).

 Le traitement doit permettre de maîtriser les bio-agresseurs sans

causer de dommage au matériel végétal (altérations qualitatives, perte

de faculté germinative des semences, etc.).





Traitement à l’eau chaude

 Il s’agit d’une méthode d’élimination d’agents pathogènes et de ravageurs

par la chaleur.

 Elle permet d’assainir des lots de semences, des plants ou des produits de

récolte et peut être mise en pratique dans le cadre de traitements de

quarantaine.

 Une première technique consiste à plonger les végétaux à traiter dans des

bains d’eau chaude.

 Une autre méthode repose sur l’utilisation de systèmes de

douchage/brossage (assainissement de la surface des fruits et légumes après la

récolte).





Lutte mécanique



 Dans les cultures pérennes (vignes, vergers et pépinières), des 

opérations superficielles d’entretien du sol (5-8cm) peuvent 

permettre de détruire les adventices dans les inter-rangs et/ou sur 

les lignes de plantation.

 Les modes de destruction des adventices sont divers :

• arrachage, 

• sectionnement des racines, 

• enfouissement des parties végétatives, etc.

Désherbage mécanique des cultures pérennes



Sarclage manuel

Opération qui consomme du temps, de l’argent et du dos



Sarclage mécanique avec outils tractés par le tracteur 

Aller aussi proche que possible de la culture sans l’endommager



Lutte pneumatique

La lutte pneumatique fait appel à des mouvements d’air (soufflage ou

aspiration) pour éliminer certains ravageurs des cultures. Elle est également

utilisée dans le cadre d’opérations de désherbage.

La lutte pneumatique contre les adventices : de l’air sous

pression est injecté dans le sol et provoque l’éjection des

adventices. L’efficacité de la méthode dépend notamment du stade

de développement des adventices ainsi que des réglages du

matériel. Un bon réglage évitera en outre que la culture ne soit

endommagée.



Aspirateur à grain attaché à un tracteur



Lutte génétique



L'objectif de l'amélioration des plantes en matière de protection des cultures

vise à sélectionner des génotypes de végétaux qui présentent, avec le facteur

altérogène considéré, un rapport d'incompatibilité plus ou moins marqué

(concept de résistance) ou qui fournissent une production adéquate des

cultures, nonobstant l'impact d'un facteur altérogène déterminé (concept de

tolérance). Les variétés tolérantes présentent cependant l'inconvénient

d'entretenir dans l'environnement des sources de parasites ou de ravageurs.

L'utilisation de plantes génétiquement résistantes ou tolérantes constitue la

méthode de lutte la moins astreignante pour l'agriculteur et la moins polluante

pour l'environnement.

Deux catégories principales de résistance vis-à-vis des bactéries, des

champignons et des virus ont été identifiées : la résistance verticale et la

résistance horizontale.





Méthodes Biologiques 

La lutte biologique contre les mauvaises herbes est l’utilisation 

délibérée des ennemis naturels d’une mauvaise herbe cible pour en 

réduire la population à un niveau acceptable 

La lutte biologique consiste habituellement à utiliser des insectes 

ou des agents pathogènes. Ceux ci combattent spécifiquement une 

mauvaise herbe mais non les autres mauvaises herbes ou les 

plantes cultivées. 



Lutte chimique



























































Les moyen utilisé da la lutte chimique




